COPIE  de  la  lettre  de  MM. 
DE  ClPIERES  & DE  SlNETF  , 
Députés  la  NobleJJe  de  Mar- 
feille  aux  États  - Généraux , 
adre^fée  à MM.  les  Commif- 
faires  de  cet  ordre  , en  ladite 
Ville. 

Verfailks  3 Je  27  Juillet  J7S9J 


IMÎessieurs 

L’Affemblée  Nationale  ayant  arrêté 
la  préfente  déclaration  , comme  utile 
Sc  néccflaire  au  maintien  de  l’ordre  6c 
de  la  paix  dans  tout  le  Royaume , 6c 
ayant  chargé  tous  les  Députés  de  l’en- 
voyer à leurs  Coramettans  ; emprelTés 
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de  remplir  ce  devoir  , nous  avons  l’hon- 
neur de  vous  l’adrcffer  ci-jointe.  Vous 
y trouverez  les  principes  fur  lefquels 
doivent  repofer  aujourd’hui  la  con- 
fiance publique  , & vous  jugerez  fans 
doute  l’avantage  & la  néceffité  de  la 
rendre  publique. 

Nous  nous  empreffons  aufTi,MM. , 
de  vous  informer  que  M.  NecKer  a 
répondu  à l’Affemblée  Nationale , une 
lettre  tr's-fatisfaifante,  dont  il  nous 
a été  fait  Icélurc  à la  féance  de  ce 
matin  , par  laquelle  il  nous  annonce 
la  reconnaîiïance  pour  les  vœux  que 
l’Affemblée  Nationale  a manifeftés  pour 
fop  rappel,  ainfî  que  fon  ptochain  re- 
tour ) ce  hliniftre  eft  attendu  ici  mer- 
credi ou  jeudi  prochain  30  du  cou- 
rant. Cette  nouvelle  fatisfaifante  va 
remettre  le  calme  dans  tout  le  Royaume, 
Paris  eft  depuis  quelques  jours  , 
calme  Si  tranquille  , au  moyen  des 
foins  continuels  que  M.  Bailly  Maire 
de  la  Capitale,  M.  de  la  Fayette  Gé- 
néral de  la  Milice  Parifienne  , Sc  le 
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Confeil  permanent  prennent  pour  la 
fureté  publique. 

Il  s’était  répandu  des  bruits  dans  Paris 
& dans  le  Royaume  , que  les  Anglais 
fomentaient  fourdement  les  troubles 
de  Paris  8c  des  Provinces  , que  même 
ils  répandaient  de  l’argent  a cet  effet  ; 
M.  le  Comte  de  Montmorin  a écrit 
ce  matin  à rAflemblée  Nationale  , &C 
lui  a envoyé  une  lettre  de  M.  le  Duc 
Dorfet  Ambaffadeur  d’Angleterre  en 
France , qui  dément  de  la  manière  la 
plus  authentique  les  faux  bruits  y Sc 
allure  la  France  de  la  bonne  intelli- 
gence, de  la  concorde  entre  fa  Nation 
&c  la  France  ^ du  defir  qu  elle  a de 
maintenir  la  paix  de  détruire  ces 
bruits  injurieux  à l’Angleterre.  Le  bruit 
qui  s’était  répandu  d’une  flotte  An- 
glaife  qui  croifait  devant  Brcfl:  5 eft 
aufli  démenti  par  cette  lettre. 

Il  y a eu  , à la  vérité,  un  complot 
contre  le  Port  de  la  Ville  de  Brefl: , 
& c’eft  M.  PAmbaffadeur  lui-même 
qui  en  ayant  eu  connaiflance  > en  ^ 
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<îonné  avis  delà  part  de  la  Cour  m 
Miniftre  des  afFaires  étrangères. 

Ces  nouvelles  font  trop  eflcntielles 
pour  ne  pas  întéreffer  notre  Patrie  j ôc 
nous  croyons  d^autant  plus  devoir  vous 
en  informer  , que  lî  ces  faux  bruits 
déjà  trop  accrédités  s’étaient  répandus 
dans  une  Ville  comme  Marfeille  , ils 
pourraient  allarmer  fon  Commerce  ; 
ainfi  nous  jugeons  la  publication  de 
ces  faits  très-importante# 

Nous  avons  l’honneur  d’être  très- 
fincèrement. 


Vos  très^humbles  Sc  très- 
obéiflans  ferviteurs. 
Signes  PE  CiPiB&Es  êc  de  Sinety*  , 


